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UN BUREAU DE COLLECTION RECOMMAN-
DÂBLE

Les mauvaises dettes ou les dettes dtloutuses sonît
depuis longtemps une des plaies dui coinueree. Pour
t enter de recouvrer de tels comptes, le iiuarvliaîîd-dé-
titillanit est obligé dle perdre bien dlu tempjs, (le faire
les frais (F*un procès, de payer des aL'vcatsi, etc. et soli-
\-elt il n'obtient rient du tout (le ses débiteuiirs insolva-
bics. IL' "est pourquoi, l'emploi (les services dui bureau
(le collection s 'imipose à toits les mareliands. Le tout
est (le savoir où s'adresser pour obîtenir un service
r'éel, car trop (le gens peu scrup)uleux ont jeté un cer-
t ain dliscrédlit sur cette profession cepenldant si uitile.

lDepuis environ dix-huit mois s'est établi aut No 71A
rite Saint-Jacques, sous le nom de llandy Coîlc-
l ion Association, un bureau dle recouvrement de eomtp-
tes, dirigé par Ai. Jos. Mayer, ancien huissier (le la
Courw Supérieure, et (lui, par ses méthodes honnêtes et
soignées, s'est attiré une grosse clientèle (le marchiandîs
qi nie tarissent pas d'éloges sur les résultats obitenmus
îlI( cette source.

~'e bureau fonctionne sous un systèiuîe, <le commiis-
sinraisonnable et d'après de stricts principes d 'affai-

r'es, ce qui fait que l'argent collecté est eii tout temps
a lat disposition des clients.

Lj'activité et l'intérêt portés à l'entreprise par M.
Mýayer tie sont pas étrangers au succès (le cette agence
r'éputée.

M. Mayer fit ses débuts d'affaires dans le comimerce
<le bois dle sciage, chtez M. T. Préfoiîtaine, au service
idtquel il resta pendant trois ans; il passa ensuite cinq
tannémes à l'emploi de L. Villeneuve et Cie. Avant d'or-
ganiser le bureau actuel, M. Mayer tint une charge
dI'huissier pendlant 16 ans, à Montréal. A présent, tous
>:es inîstants sont consacres à la bonne marche de l'im-
pocrtante maison (le collection de comptes qu'il dirige
ave tant de tact, d 'intelligence et (l'habileté.

LES TOITURES EN METAL

Il existe une ligne de marchandises malheureusement
trop négligée et qui, ajoutée d'une façon appropriée
aux commerce de quincaillerie et de ferblanterie, pour-
rait, avec peu d'efforts, doubler les affaires de '75 pour
cent des membres de ces commerces. Cette ligne de
marchandises est la toiture en métal - plus particuliè-
rement les bardeaux en tuiles métalliques. La faute de
cette négligence est imputable peut-être aux manufac-
turiers, peut-être aux commerçants, mais dans tous les
cas un peu de lumière sur le sujet ne saurait qu'amé-
liorer cette situation.

Le commerce de la toiture du Canada a, pour ainsi
(lire. été à peine e .ncore effleuré par le métal. Ici et là,
il y a des. ferblantiers qui ont posé des toitures de mé-
tal et en.ont fa it une des ehoses principales de leur comn-
merce et leurs villes portent l'évidence de cettq hieu-

1«'icusu illit iatîttc. Maiis, dans la miajorité des cités, vil-
les utvilla e ooitiuce tic toiture a été laissé au

elaîuî ret î à ses barIdeaux,ý illaîaumnables en bois.
Ic. eilelaii iCs ieltiilaieiit, cnil meliettanlt un peu au

1t\il fa Iii'' dc es glees profits ein Implantuant dans
le'iî le.îlî' Vielee tic lat toiture eii méital. Il se fait
'b.,a biti-it.\ t iIîîeali (le liés jolis styles conlvenant

iii1 îîo ta l lueleriies, le touit est de se procurer
ooli\ (1111 ei>tenii'it auix besoîins de la clientèle. En

j liiai i jie'lqîîeis gracieux muodèles (le bardeaux (le
.t ut i tll, eoIs verrez. Liue beaucoup (le gens se

ileîîieîiî iit 'tsel ciVous deiiiamdeî'ont (les expli-
,.aI teeî a.t >' sjet.A Veu uin peu d *aninnes et d 'Ili-

te rtla <<ipa~r ot tic, vous ferez des affaires à coup

UN PRODUIT POUR COMBATTRE LES

To>ut fait prévoir, et les enitomiologistes s'accordent à
lire que' ilotîl auiron> en 19>18, un des plus graves fléaux
c ntos ailîrevs d 'ortneent. D)éjà, l'an dei-nier, les villes

dIv (québ-'u et de Montréal ont eu la visite de cet hôte
linlbortoîlt: dus mnillieî's de peupliers, saules, vignes,
ce't., ont été eoiîplètemîîent dévorés jiar unte chenille aus-
si voratc (lue la chenille à tente de triste renonmmée.
J'out le' mode> se sottvieiit qu'ein 1912 ces cheuilhi's fi-
relit iiîî mîassacre géntéral de nos arbres feuilles: éra-
Illes. îî'iiitis rilles, Saules, etc. Cette année c'est
hue't iiii i'e' vlîcîl iv q'<ui se mont rera eii légions iinnonibm'a-
bcs: lat vlie'îiille là lîîîîîîîîes blanchies, ainsi tioruinée par-

por le'ltet stirle (l' os quatre tomuffes de poils blan-
<'lai 'e. hlealilîet 'nîomnbre depuis 1914 et si

miecus lit' pi'cli0ls pa dle îîî'éat ions ses ravages seronît
el'u le il'liîli'iiliales.

Il st tîiît'eîis i'elativ'enient facile <le prévenir ces
ee'î s Ne eus sa vonîs que les oe'ufs d'où sortiront les

e'Ilteii il l's ser'ontî pîîi< us înmr groufcs sur les cocons col-
lés aux év'ere'es (lit tronc' et des branches. La fumée, la'
poeussière' en c'hîanîgent cepenîdant la couleur; dans les
villes sîiî'toit les v'<s'nîs sont nloirs ou gris sale.

Lves villes. les associations, les particuliers ne de-
%,I';tie'iii lias dîgic''<e faire examiner tous les arbres
eî 'e'it fa ire e'xainerî<' les niasses dloeufs et de les faire
briller'. c liaqe i îasse' détruite représente de 150 à

Ipi l msol'îîîins l'é'té prochain. Si <lone tout le
llei's ''vil inélv. I itivi~'5onlie sera plus à craindre,

pli sig ilic lat ca lsel PI) sillra disparue.
Les iîiiai'c'iaiîus ont là unîe occasion excellente de ren- -

cire c' svi'vic'c à le'urs <lients et de faire dles profits en
iiéiiî< tienijs. En î'ecûîuîuauidant 'Calearsîen'' aux cul-

tatus.ils écýarteront le fléau des chenilles et auront
giroit à lat 'eeenîaissancc (ie- tous. Nous leur recomman-
doins ic lire à ce propîos l'annonce qui figure à l'inté-
rieur dle lat dlernière c-ouverture (lu présent numéro, et
d'agrir l)roniplt<.iieult avant que des dégâts; aient affecté
leu 1r localité.
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le destructeur de mouches nonvénieieux4 Sans danger, Hygiénique. SûrTaiI~g eîoO tAttrape 50,00,000,000 de mouches
chaque année
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